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LA BELLE HÉRITIÈRE 

C'était fini. *"~" 
Renée avait lu jusqu'à 1 a dernière ligne, 

fotu'ft la signature. 
Un gémissement aourd, une plainte d'en

fant alchapp» d'entre tes lérrea. 
Elle répéta : 
- C'est horrible !... horrible I 

Un voile noir, nn grand voile noir s'é
tendait devant ses yeux. 
' Allait-elle mourir lé, sur le oonp f 

Ceta lui serait doux à cette minute, 
•ntaqur Jacquet ne l'aimait pas, puisque 
Jacques en aimait une antre... 

Autour d'elle, elle sentit les choses 
Sous ses orbites, deux grands cercles 

sombras t'étaient creusés. 
• Hle balbutia : 

— Moi qui croyais, mol qui avais tant 

4» M dams s u Wtknr , , Tvll* «tel M*yp«ria les deux maiwaveesue 
j'éUU. J*aoraiadAmedenter...Tout teU, pUtite. 
«ratait 
e*uvw 

Elle ajouta doucement, d'une voix 
brisée : 

— Pauvre Jacques t 
plains ! •.. 

* Mais, en vérité, c'était de la démeace 
de ma part... Est-ce qu'il pouvait m'ai-
merT... J'avais beau me foire belle... Il 
a raison, je ne mis qu'une enfant, «ne 
pauvre petite enfant de rien, dont les jours 
sont comptés et que bientôt des hommes 
noirs viendront chercher pour la porter 
dans une demeure où elfe ne souffrira 
plus 

Brueqneaaent l'nne de ses matas rada*-
""' pour prendre dans an pocha un 

tir de toe batiste, swr lequel les 
doigts se crispèrent avant de le porter i-

comme je le «a bouche... 
Quand elle l'en retira, ne» 1MM 

rouge, sue tache de sang clair, le salis
sait.,. 

En la regardant avec nn sourire d'intra
duisible triateeae, eUe murmura : 

— Maintenant la délivrante poar nous 
deux ne sera pas longue.,, 

XIV 
Katre frère* et aieemr Car cela fait mal quelquefois de vivre, — Alors, petite soeur, c'est nue résolu 

pins mal que de mourir 
Elle avait rassemblé ses forces et par 

vint à se lever. 
Elle ramassa la lettre qui était tombée 

à terre... 
Elle ne devait pas la laisser là. 
Tout a l'heure, à pas de loup, elle en

trerait dans la chambre où Jacques dor
mait, et la déposerait quelque part sur 
son bureau, sous un livre. 

Quand le ieune homme la retrouverait, 
il croirait lui-même l'y avoir placée. 

Alors il t'expédierait à celui a qui elle 
était destinée. 

Un sanglot ereradans lagorgedeReoée. 
Puis soudain un acres de toux la secoua. 
A la finde la quinte elle eut une sorte 

de hoquet. 
Un hoquet qui parut vouloir déchirer 

sa poitrine frêle. 

tiou bien arrêtée? Dans quelques jours 
on célèbre tea fiançailles avec M. de Ta-
verny t... 

Isabelle paie, et combien changée de
puis deux mois que Christian l'avait 
Suittêe là-bas à Mustapha, sur les cotes 

'Algérie, Isabelle, dont te visage ravagé 
par un trouble intérieur, semblait ne plus 
contenir que deux grands yeux égarés et 
fiévreux, murmura : 

— Oui... Dans quelques jo 
Elle ajouta, frappée du ton bizarre du 

jeune homme : 
— Mais comme tu me demandes cela, 

Christian. On dirait presque qu'au lieu 
de te rèjoair, cette nouvelle semble t'af-
fliger. # 

— Oh I ma sœur, qu'est-ce qui te fart 
supposer cela f .. Non, tout au plus pour
rais je en tûmoigner de la surprise, une 

n s e - n a e i 
surpris* ?sft n'a raasvfW Ah trte «est 

parte,Wne iiissisntlsis ««Bernent à 
peraon** pressée d*atter éooater sous an 
voile blanc las grande* orgues de la Ma
deleine. TaiH an cnnfreaea, M séante me 
rappeler que ht mesiaéa «aeeertalne obsti
nation, même de lïndUttrence, à refuser 
indistinctement les 
qui s'offraient à toi. 
lion, cette in&fféaence ne laissaient pas 
que d'inq«iétef greatd-pèM. Et voilé qu'à 
peine suia-je de retour il m'annonce, et 
toi-même avec lui.non-eanûement leetaae-

f:ement soudain qui a'eet opéré dans tes 
liées et dans tes goûta, mais ton prochain 

maria» avec l'élu de ton choix. 
— Elu, qui, tu peux achever,en admet

tant qu'il ne te déplaise pas complète
ment, est toutefois fort éloigné de te plaire. 

— Je n'ai jamais dit cela. _ 
— Non; mais te le penses, ce qui re

vient exactement an même. Qu'a donc 
bien pn te faire ce pauvre baron que tu 
lui montres si piteuse mina ? 

— A moi, petite seeur ?... 
— Oui. 
— Mais absolument rien. Ce sont là, je 

t'assure, tes idées que tu te mets à tort 
entête... 

— Tu crois... Alors explique-moi pour
quoi lorsque grand-père, lorsque moi-
même nous t'avons annoncé ce mariage, 
tu n'as pas pn être maitre d'un mouve
ment non de surprise comme tu le pré
tends, mais d'ennui, presque de contra
riété. Oht ne proteste point, mon pauvre 
Christian, je t observais attentivement,et 

i ! I 

i M M l b i p i i i U aouwUa» «sl'«»»ais»as»sa»Bfd'iaabelle. 
s anvaaw stas toi. ti~ -ftmiUitUk états aioc* maaaM 

La jaune fille, debout, le ooutaapla 
pendant qu*iquae »eeoude». 

Dana le petit boudoir favotvvoù Iaabetle 
aimait à laiaaer oeuler toi heures, tea 
deux jeune» gêna demeureront sJtaucisix. 

Depoie 1» Jour de la Watt» de Ray
mond, où le comte de Rerel avait trouve 
aa petite-fille étendue i terre Mua suave
ment derrière la portière du petit aalon, 
ce qui s'était passe dana l'eeârit et dans 
le cœur de celle-ci uni n'aura» au le dire. 

Sortie de son évanouissement, Isabelle 
avait mis cette défaillance aa» le compte 
d'un malaise subit. 

Cétaitrexplication-qu'elle avait fournie 
à son aïeul qui, penche sur elle, le visage 
bouleversé, n'ayant pas même dans son 
émoi la présence d'esprit d appeler au ae-
coars.la regardait fixement avec des yeux 
d'épouvante. 

Hais le vieillard n'avait pas été dupe de 
ce prétexte. 

Derrière la portière, la jeune fine avait 
dû assister à la scène, à l'épouvantable 
scène qui avait eu lien ; elle avait entendu 
chacune des parole» de jeune homme, du 
fils d'Henri Hégxet ; elle savait que celui-
ci était son cousin, que sa mère, Pauline 
de Ravel, n'était pas morte, queGermaine, 
cette jeune fille à qui le comte avait fait 
consigner la porte de l'hôtel, était aa 

Le passé pour elle n'avait plus de mys
tère... 

Qa» lignes»! 
auoaMrojivM 

Quelle diterurlnattoa allait prendra la 
jaune fille t... 

Cepeadeat otUe-ol, maintenant tout i 
fait remise, n'avait lait aucun» altuauaj 
qui pût permettre de «rein qu'elle edt en
tendu la conversation de» deux homaeea. 

Mors le comte s'était tu. 
Jamais entre lui et sa petite-fille un» 

parole n'avait été échangée i ee sujet. 
Depuis le retour de Christian, qui avait 

en lieu la veille, c'était la première foia, 
que le frère et la sosur sa trouvaient seul, 
ensemble. 

Un peu agacée par le mutisme du jeûnai 
homme, Isabelle reprit : 

— Voyons, Christian, tn ne répond* 
pas. Je t'ai demandé ce que tu avais 1 re
procher à if. de Taverny. Je serais déei-
reuse, cela ss conçoit, dé le savoir. Rienf 
C'eut peu, et dans ce cas ton éloigoemeut, 
ton antipathie, car ce n'est rien moins qua 
de l'antipathie que tu semblée épronver 
peur lui, sont inexplicables. Au surplus, 
je ne m'en inquiète guère, car lorsque tu 
eonoettrae mieux le baron, tu revien
dras certainement i de meilleurs senti
ments a son égard. C'est un véritable et 
«a-fait gentilhomme, très bien posé dans 
) inonde, cavalier émérite, portant un 

nom irréprochable, glorieux même ; je ne 
pouvais, avoue-le, m'arreter à un ineil-j 
lenr choix. 

(A luicre.) 

TtU«l VM OU COMSftCB 

Lee créaaeiers de M. Joseph 
Levier ttbarruer, rtte de Car-
«Iroj, M, t Hiub,is, t e » la 
semé, que, f»r i"»'"»"1 <j« 
Tribune! du *3 mu 1"*». It 
beuidtttoD judiciaire a eie ou
vert», m. Pollei Boom* lugt-
eoninrMeire et M. Robjo, liqui
dateur proviwir». 

Ils ,oni cooioquei» se réunir 
le Jeudi é Juio 190», a S heures 
l | l , sa Tribur.sl de Commerce 
è$ Koubtix, 
•Jeri, saur e: « e n , pour mmioer le sttoa-
Sloo du débiteur et donser leur 

Las eréeoeteri de Bdoaood 
Riniro.erl es U'aocUot, r - ' -

mm te Cosimcrce de ttoubt 
aoat en outre oreienua qu/uoe 
éernièf- ssserob èe pour 1» «ri-
jkaiion de Leur* crésneei, aura 
• M i t Ktri .3 J-iio 1903. a i l 
heure*., ta Tt.buasl d! Com-
ateree. Mute des crèiociert. 

ImineublfKâ vendfe 
t de M' Pierre MOTTE. 

F 1 V B S - M L L K 
I M do Lannoy, n 78 

PROPRIÉTÉ 
Métier de * m. enr 14 m 

BOuveHement construit, propre 
à toute aedustrie, et dépendait-
mt* d'une conte ance totale de 
9 « m. q «t. 

.A Vendre 
fct M .Sala, s 3 heures, en la 
Mlle des adjudication! de» No
toires de Uiie. rue Puébl». u 7. 

Mise» prix: ae.ooefr 
30m UJ.SMSt 

lesultar 
A. T-.o crusjrt 

A T O U « l ' * I » i « 

Rue de Boulogne, N° 4 

Belle Maison Double 
A T » ! JARDIN 

A vMesare due re.»tl*r 
ffadr— fc H. H. rH>tâ80NNIBB> 

A. JJOXTER 
», ptao. du Coieert, t Lille-

WlrTO 
srsaant vftaéea 
•eaev», Bureai 
Isaunnee» Oavea porjvsat-
tsaveair i NegoeieatMi vins, 
CeâsnMree de cuirs ou Depot 
d» raaeUriea «gricole», voitu
re» astosaobilee, moteurs élec-
S e t e . , «te. Loyer trt» 

S'»dre»»»r ,f»ee aux 
u-W. Ulle. 

-T | . -16196 

sris •BUde d» U' I . TBOTAX'X 
kûsMca Hue, «1, r « de I» 

M t e Jitt&ire 
K i t Ucfcaatr». «, rue de 

Wsuaa» 

t> «ssaiéi aa> a u taoa, 
a M aeur»» d» auUa.ea la eane 

lflBJER»lf\RWi 
m0 

Scierie mécanique 
Nord de Paris. 

Y*rt d'associé à prendre avec 
60.000 jr. 

Remau SO.OO» tt. — SimpJe 
direction. 

DJMI-RK, 56, rue Lafavette, 

Boucherie 
Valenclennt». 

Belle oooKion après fort1 

A PARIS 

industrie Classique 

P â t i s s e r i e 
Bonne petite maison a céder 

à Ulle, pour cause de santé, 
tenue depuis SB ans par les 
cédants, peu de frais généraux. 

A PARIS 

INDUSTRIE Û FAÇON 

Ni stock, ni roulement. 

, 12,000 fr, gar. par acte 
0,000 (r. 
IUILAT, M, rue LafayetUi, 

COMPAGNIE DU GAZ 
d e R o u b a i x 

B A I S S E D E P R I X 
fur le, Dec* « As ter , renia h 

depoii i» !« Avril 1903 

Bfel'OT I 
16,Ru§âuCuré,R0UBMX 

A AuElTrture>"&-r»r£BMM 
flpoateresuinu. imul .:, 

AU CORSET; ÉLÉGANT 

MaisonVanîorps-Lava 
61-63. Rnedei Fabricants 

R O X T B A I X 

B bon marché de ses 

nieux assortie de 
vendant le meil

leur marché. 
20.000 Conçu en UagMin 

6'v.perder Prime a tout* Aoktieutt 
d'un Vortet OH d'un Jupon 

la régio 

• " u ï U r V I H M . 

LIEBIG 
Pt* JOS«Vi.»«'.l«r 
TRÈS CONCENTRE 

dont vattllti dan» 
Ut7nA/lt* journal ière 

est tnconusUUM.' 
K VEM on; tous u» tram 
ET aaSCHAKOS K COeRTIBLES 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
T 4 , H u e »»ell«i»t, B O l ' B A H 

niMWUS COMXUMIQMS 

Portraits très soignés depuis 5 fr, la douzaine 
Portraits Artistiques à 1 0 fr. avec une 

ÏAOHFIQOE PEIKTURE i L'HUILE SDR BOIS 

fcMONITEIJR 
SSMODE 

) » al Uu» le» S .»aè» 

UrUSAïaarjjrruauiAimsTiwt 
DB JWUMMJXJX MOUD 

OONTiCNTi "™ 
K l » KWWUSMOOVtAUX 

fi» K TumMAuMui 
nus DI urnBtATuu 
rUB DE S.CCETTB E a * M 
FUJ8DEU»QO»a>lDfrj 

«M'AUCUN AUTWE 

* » MOtB : * * « — - UH AU • H >r»a»» 

Dans le But d'amer au placement des employés et auoriers sans 
emploi, nous aoons résolu de créer une publicité exceptionnelle û un 
prix uniforme et minime. — Toutes les D EH AH DES et OFFRES 
DE MPI OIS seront insérées pour te prix de 0 , 0 0 c e n t i m e s 
dans le PROGRÈS DU HOBD et /'AVEHIfl D£ ROUBAIX-TOURCOING. 

S'adresser au HALL du PROGRÈS D U NORD, SI, rue nationale, 
ULLE; aux bureaux ne 1*AVENIR, es, rue des Fabricants, û 
ROUBAIX; rue Verte, 53, ù TOURCOme ; chez notre correspondant 
de Valenclennes, 9, passage Boca. — Et 0 tous les Correspondants et 
Dépositaires du Journal. 

"Toi l e s s 
On demande 

Un Jeune Employé 
•chantiilonage. 

S'adresser nu 
niti&lesR. B. L, 

mptabilu 

Progrès, 

S e r v a n t e 

Prendre l'adresse t 

V o y a g e u r 
Ayant bonne clientèle dans le 

bureau du Progr 

30.1J, 15185 

Demoiselle de Ma^io 

On demande des 

Ouvriers PEINTRES 

MONSIEUR ANC 

prea du Rouen (Seine Infer 

très bien I 

I alpaga. • 

Ou demande on GAMIN 

B Nationale. Lille. 

Employé 
Libre quelques beurea par 

jour et dimanche* et r*te?. d«? 
sire les utiliser pour tenir ècri 

Peu exigeant, 
"éponse bnreau du Progrès, 

; lettres E.D H.M. n.o. 

JEUNE SOMME 
i les chevaux, 

Rue de fia , .et. Lille 

Mutaa Be lg ica 
Soc. coop. la pii*» Mari» 

tj«M« de* as*, vie, demande 
agents séreux, Insp' aidera. 
Situation d'avenir il personnes 
active*. Ecrire : Rue Pellart. U. 
Roubaix; ou B' Bauduin, ;Hi. 
Bruxelles. iS-itura.15003 

DESSINATEUR 
SURVEILLANT DE TRAVAUX 

Ua homme, 85 

demande place. 
1 mécaniqui 

A l g é r i e 

et disposée 1 , 
eepterait Représentations 
pot ou Gérance queJcoiTjui 

Ecrire au Journal aux 1 

Avis a u Industriels 
1 bonnes références, 

empio: de pointeau, 
w. recettes ou où 

— Accepterait n'importe 
magasinier.recettes o 

I. — S'adresser 1 

On demande jeune homme 

rhapellarte et faire qu«lt.ui 

COMPTABILITE 

analogue. — Prélenlion» no-
desterj. — Rerire au bureai du 
Progrès, aui lettrée L. B. 60. 

*t.'iOm.lùl*» 

JEUNE HOMME 

_ n manufacture 
de tiissaft. reolterelM emploi 
•nailaire ou de bureau, Pourrait 

Répons»au bureau du Pngrèi 

Dessin - Peinture -Musique 

élèves. — Conditions 
blés. — Réponse f 

B o u c l i e r 
On demande un garçon cou 

laissant le travail de I abattoû 
", rue du Vieux-Marché nui 

Tissage de toiles 
Bncoll«ur expérimenta, ayant 
travaillé 12 ans dans la même 

spécial pour l'encollage, non-
viim oharger 80 0(0. demande 
place à Roubaix ou au dehors. 
S'adresser rue Brûlé Maison, 28, 

SJTJiV-AJSTTJP 

Mollnel. 56. Lille. 

REPRÉSENTANTS 
Lrès honorables, ayant bonne 

On demande des 

BONS COUPEURS 
:ionr le costume d'enfant, ru< 
lu Bleu Moutou, 5, Lille. 

CEAUSSURES 

On demandt repréi*»<ant a 

. à St DoDaUDrômeh 

Papetier on Magasinier 

Boa Employé-Comptable 
*9 « M . mariât, I4TÙUM et actif, 
références de premier ordre, au 
courant de la correspoadancf. 
demande eiaploi stable dans 

aambetta. Lille. 

ÀTÏI a u CapiUbsies 

'ttitdratt créer à Brûaf OM aou-
relie Temrte à 

_ LTrcrnoFXD3iiriwB 
Oomamil» Partout «ta» Agent» Produotawr* 

» fJÊ—l, _ak»> rmrSlr M W M ^ « » » » » . . N M , h . S N * M M . 

LIEBIG 

LUBIG 

LIEBIG 

LIEBfG 

Véritable 
Extrait 

de Viande 

IIEBIG 
mDispmsABii um u»u 

ta»rn ctUIrn. tour prtptnr 
t amttwr nota f t. fu:n, 
Uttmit, ngvau, me. 

•laaauav» n* taaasTTSLaa 

Maison fondée 

e n 1 8 S 3 BON GENIE soo.ooo 
abonnés 

HLUM, Rue in Yieu-Mié-aiR-Mwtons, 1, Util 

VEND de TOUT à CRÉDIT 
IsayaMa mm VU AH 

CONDITIONS «PÉCIALES AUX FONCTIONNAIRES 
R a y o n * « K p - ' ^ l a u x p o u r Ire G o m r a n n l o a 

Expaditivus frauco. catalocue et aohaatUluus sur denande 

REPRÉSENTANTS : 
CttOIX • Braoart, 101, rue Kléber. BOVBAIX • CaaHav, 168, rue 

du Collège. T fMHtCOlNC i L a r l l s a , 34, rue de Oand. 

On demande à ACHSTBB 

MOBILIER d'ESTIWWET 
Paire offres de suite, rue du 

l'Alcazar,20, St-Mauriee-Lilli' 
fôt«9 

C.-J. VIVIEZ 
C.-J. VIVIEZ 
C.-J. VIVIEZ 
C.-J. VIVIEZ 
C.-J. VIVIEZ 

La grande Maison de Bandages 
et Orthopédie. 

60, rue gsqutrmoitt. Lille, 

CAPITAUX A PLACER 
sur premières hypothèques 

m mu ixpucAiu 
L'InleeUon Antl-w^ptiaiw 

nt'Bl», contre les ÊCOULB 
MtkTs, obtient an suoeee 
extfaordsiujre. G«s» lient à ce 
que M composition Mt h»»--
sur l'application è*M deeoti 
vertes anti-microbiennes de 
YUluitre Ptutenr. Itroploi fa 
eile. Prix5fr. Pb.Xt. Dév^t 
pbamaeis DU BUS, 

Tout abonné d'un an a droit, k titre de 
t* A une très Jolie boite jranile de choc 

Whsn. Iû plus connu et le pins réputé i 
bonbons. Le couvercle de celle botte eaton-
aquarelle de Willette fssM •pécialcnient pvfyritj»?, 
pourles abonoéedu OWtrrtsr fr**f*t* EOeadrf«s«Mtc 
aquarelle forme an nvtssant UIHMII d» ma**; 

> A. dsuy _butevt»i pour U reprwent» -J 

cweatear «u Tcwtfir **nç*u, t», ni* 
Eni'itnU, i P*ris. Le Courrier p-mçteU t» t 
tous les Kiosques, sans et llbraMeii. • 
prnre at *in dm* tmi ttmua on. a tu cette tt»nomé\ 

iw?U.»«wSÎ •,***.>. r«sHt-' 
M i i t W M M M s a K s k tm 
m «tél. k •Sfc.tf» wm <***w*mx 

m M M * . * * a» Pmm* é W t ^ M » -
«aa.rvi.reM. D- MMrtmMV. 

• m. r. c^Yl^-cJZ*. r**" 
—^ mmnm ^ « VsasfMtr, trlm s mm ••* 

$Htmmtfi*mt*m»HrtM*>#ffem*t\r»f,t 

..trlr^itsj 

�aa.rvi.reM

